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reunir toutes vos pieces et leur faire ballre en enfilade la position de

l'adversaire.
« Mais en donnant k Tinfanterie des canons specialement deslines

ä sa defense, j'aurai grand soin de n'en pas faire dependre le courage
et Tassurance de la Iroupe, ce qui pourrait arriver si Ton exercait ä

les servir un certain nombre de fantassins de chaque regiment; car
si ce service portail l'uniforme du regiment et etail lire de ses

compagnies, la Iroupe arriverait bien vite ä considerer Tartillerie qui
Taccompagne comme une partie integrante du regiment, peut-etre
meme comme un element indispensable, sous le feu protecleur duquel
on marcherait avec confiance au combat, mais donl l'absence pro-
longee ou simplement momentanee provoquerail un decouragement
fächeux. Or, si le service se fait par des artilleurs, la vieille idee de

la Cooperation de Tartillerie, comme arme speciale, avec Tinfanterie,
continuera ä subsister dans toute sa force.

« Dans nos camps annuels, il faudra sans doule exercer les bataillons

avec ces nouvelles bouches ä feu, mais seulement vers la fin des

exercices, et plutöt ä titre de manoeuvre lactique au benefice des

cadres, que comme quelque chose d'absolument indispensable pour
la valeur et la solidite du balaillon. »

UN MOT SUR LA TACTIQUE DE L'ARTILLERIE RAYEE,

suivi de quelques remarques faites ä Sadowa, par un officier prussien (').

L'emploi des longues porlees des canons rayes a donne lieu, dans

la guerre de 1866, ä de notables changements dans la tactique de

Tartillerie. D'ordinaire, les balteries rayees y ouvrirent le feu ä 1,500
et meme ä 2,500 metres; par consequent, ä des distances considerables,

comparativement ä ce qui se pratiquait auparavant avec le

canon lisse. De plus, ces balteries, au lieu d'aecompagner les autres

troupes dans les premiers mouvements en avant pour aborder
l'adversaire, resterent le plus souvent en place, en continuant ä lirer par
les grands intervalles, jusqu'ä ce que la melee s'engageät. Parfois

meme, le site s'y pretant, l'arlillerie prussienne lanca ses projectiles
avec fusee explosive par-dessus ses propres troupes pendant qu'elles
etaient en marche. On sait que ce lir n'offre aucun inconvenient, c'est-

ä-dire que les troupes ne courent aucun danger d'etre atteintes par
les eclats ou les balles des projectiles precites.

(') D'aprös le Journal de l'Armee beige.
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Ce grand eloignemenl de l'adversaire dans les commencemenls
d'une action, assurait aux balteries beaucoup de securite contre toute

allaque de vive force et une plus grande latitude qu'autrefois dans le
choix des emplacements. D'autre part, quand le moment venait, pour
les batteries, de se porter plus ä proximite de Tennemi, soit qu'il
s'agit pour elles de preparer de nouveaux succes aux autres armes,
soit qu'il fallut proleger des Iroupes rejelees, c'etait ä des allures vives

qu'elles gagnaient de nouvelles positions. Celte maniere de faire cree
ä Tartillerie divisionnaire une indöpendance qu'elle ne connaissait pas
au temps oü eile faisait, pour ainsi dire, parlie inlegranle des lignes
et des colonnes auxquelles on Taltachait. Nous avons souligne le mot
divisionnaire, parce que la reserve d'artillerie a agi de toul temps en
arme propre qui entre en ligne et combat sous la conduite de son
general ä eile, ä Tinslar des masses de la cavalerie. Mais pour Tartillerie
des divisions, la Situation a change notablement, et il nous a paru
qu'il y avait quelque opportunite ä se demander si, dans bien des

circonstances, on ne pourrait pas supprimer les soutiens permanents des

balleries, ces annexes pleines d'embarras el dont on s'est trop engoue*

chez nous. Dans le cas, assez rare du reste, oü Ton croirait que de

Tartillerie divisionnaire eüt besoin d'une protection toute particuliere,
on lui enverrait une ou plusieurs compagnies, meme des balaillons
el des escadrons, qui seraient tires des troupes les plus proches et
qui y rentreraient des que Tartillerie se mettrait en mouvement pour
occuper d'autres emplacements. Les escadrons seuls feraient parfois
exception ä la regle. II n'est besoin de dire qu'il ne s'agit pas ici des

batteries detachees de leurs divisions, et operant au loin en vertu d'un
ordre special du general. A celles-lä, il faudra toujours des souliens
marchant constamment avec elles.

La queslion se presente sous des aspects 'fort divers, ainsi qu'on
peut s'en convaincre par le raisonnement suivant.

Puisque sur le champ de bataille les balteries cessent d'ötre liöes
etroitement aux Iroupes avec lesquelles elles forment corps, il sem-
blerait aussi, de prime-abord, que cette artillerie düt avoir besoin

plus que jamais d'une protection toute speciale, en d'autres termes,
de souliens permanents. D'autre part, tout ce que nous avons dit de

la lactique de Tartillerie en 1866, fait voir que cette proteclion
speciale est sans objet au commencement du combat, vu Teloignement
de Tadversairc. Apres, quand les batteries se meuvent ä des allures
rapides pour franchir de grands espaces, Ies soutiens ne sauraient les

suivre, ä moins d'etre composes uniquement de cavalerie. Or la

cavalerie constituera toujours un soulien incomplet, et dans les terrains

parsemes d'ohslacles, il sera lout ä fait insuffisant, supposät-on möme,
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comme cela a lieu en Prusse, que les cavaliers soient munis d'une
bonne arme ä feu, et qu'ils aient Thabilude de quiller lestement leurs
chevaux, ainsi que cela se pratique dans Tartillerie ä cheval.

Toutes ces considerations rendent la [Solution de la question assez

difficile, d'autant plus que les relations historiques de la derniere

campagne sont sobres de ce genre de details. Aussi avons-nous cru
qüe le mieux serail d'avoir recours ä l'experience d'un officier prussien

ayant fail la guerre en 1866, dans une position dejä eminente.
Nous n'avons eu qu'ä nous louer de cette demarche, puisqu'elle nous
a valu une lettre qui donne non-seulement la reponse au point en

litige, mais encore quelques details bons ä connaitre sur le jeu de

Tartillerie dans les celebres combals d'il y a deux ans. II va sans dire

que nous avons traduil cette lettre; de lä quelques expressions plus
en usage en xMlemagne que chez nous, mais qui permeltent de rendre
exaetement la pensee de l'auteur.

« Voyons d'abord, nous dit cet officier, ce qu'il en est des souliens
de Tartillerie.

« Dans la campagne de 1866, les balteries entraient en ligne et
commencaient le combat, sans que le plus souvent d'autres troupes
leur fussent specialement adjoinles. Par suite[des longues porlees de

nos nouveaux canons, le feu s'ouvrait ä des distances d'au moins
2,000 pas (1,500 metres), et il est evident que toule tentative de

l'adversaire sur une artillerie aussi eloignee, doit etre apercue assez
ä temps pour etre repoussee ä coup sür par nos Iroupes, dussent-
elles aecourir de 500 pas et meme de plus loin; d'autant plus que
Tartillerie a besoin d'avoir des vues sur le terrain qui s'etend devant

eile, si eile veut produire des effets efficaces. Je eilerai un exemple
ä l'appui.

« A Sadowa, huit batteries du 2e corps d'armee entrent en ligne ä

huit heures du matin, sans avoir un seul homme comme soutien
special; et quand les Autrichiens, vers huit heures et demie, debouchent
de Tallee d'un village pour faire une lenlalive sur deux de ces

balteries, des detachements de notre infanterie s'avancent egalement et

dejouent l'entreprise bien avant que les tirailleurs autrichiens aient

pu devenir genants pour nos artilleurs. Pendant celte parlie de la
balaille, oü le canon est en pleine action des deux cötes, nos troupes
se mettent autant que possible ä l'abri des coups de Tennemi, en se

couvrant des accidenls et des ondulations du lerrain. Apres une
canonnade d'environ une'heure, les batteries autrichiennes les plus
avaneees abandonnent la posilion sur la rive droite de la Ristritz —
probablement ensuite d'un ordre du haut commandement — pour se
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reunir en une grande batlerie de pres de 200 bouches ä feu, ä l'ouest
de Lipa.

« Nos Iroupes s'etaient portees en avant aussitöt que le feu de

Tartillerie ennemie avait ralenti (immediatement apres 9 heures). Toutefois,

notre artillerie reste en position, et continue ä tirer par les
intervalles el meme par dessus nos lignes. Ce fait, tres naturel avec nos

canons rayes et facile ä realiser, ne presente pas le moindre
inconvenient. Au contraire, je remarquai que les projectiles, en passant
au-dessus de nous pour tomber sur l'adversaire, produisaient une
impression favorable sur les soldats qui avaient ainsi la preuve que notre
artillerie continuait ä occuper sans reläche l'arlillerie ennemie, et
qu'elle cherchait ä attirer sur elle-meme des feux qui constituaient

pour nous le grand danger dans notre mouvement en avant. Je suis

persuade que nous eussions marche moins rapidement, si les batleries
nous avaient accompagnes.

« Le combat d'infanterie ayant commence, l'arlillerie se lait de

part et d'autre. La nötre gagne de nouveaux emplacements d'oü, en
tirant par-dessus Tinfanterie engagee dans la lulte, eile alleint encore
les canons et les troupes de Tennemi placees en seconde ligne et en

reserve. Ce fut le moment oü la bataille etait dans son plus fort.
Alors aussi, notre artillerie reste le plus souvent sans soutiens speciaux.
On se deparlissait seulement de cette regle lorsqu'une melee
d'infanlerie s'approchail des balteries, ou encore lorsque le terrain se

pretait ä des surprises. Dans ces cas, il y avait des troupes specialement

designees pour couvrir l'arlillerie conlre des tentatives d'enleve-

ment, et c'etaient des subdivisions entieres — des balaillons ou du
moins des compagnies entieres et des escadrons — qui se tenaient
en rangs series. Lors de Ia poursuite de Tennemi, nos balteries se

portent rapidement en avant jusqu'aux lignes les plus avoncees;
quelques-unes ne craignent pas de se meltre ä portee du feu de Tinfanterie
aulrichienue. Ici encore les batteries restenl sans soutiens speciaux,

vu qu'elles choisissent des emplacements ä proximite de nos lignes.
Elles demeurent alors en place aussi longtemps que leurs projectiles
portent, en les tirant au besoin par dessus nos Iroupes engagees egalement

dans la poursuite. Je dois maintenant faire observer que ce tir
a ete favorise par la forme du terrain dont les ondulalions donnaient
lieu ä des pentes tantöt descendantes, tantöt ascendantes. Serait-il
possible d'agir de meme sur un terrain plat? La chose me parait
fort douleuse, en ce sens que les troupes qui se porteraient devant
les batleries, couperaient necessairement ä celles-ci la vue de Tennemi,
et, par consequent, les empecheraienl de viser sur ce dernier^).

(') Le mode de pointage du canon prussien permet de continuer le tir, si möme
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« Vous voyez, d'apres tout ce qui precede, qu'en ce qui concerne
les batteries en question, elles se sont comportees le plus souvent
comme si elles avaient ete detachees des lignes de bataille, bien
entendu en prenant ce mot selon son ancienne acception; car actuellement,

vu les porlees des nouvelles armes, on ne saurait considerer
un eloignement de 400 ä 600 pas (300 ä450 metres) comme donnant
lieu ä un detachement. Par suite de l'emploi de canons rayes,
Tartillerie ouvre le feu actuellement ä de plus grandes distances qu'autrefois,

et d'ordinaire il ne sera pas necessaire d'y adjoindre des souliens
speciaux. Toutefois, si Tennemi s'avancait sur nous pendant la canonnade,

et plus tard, l'infanlerie et la cavalerie etant engagees, si le
combat menacait d'envelopper egalement des batteries, il y aurait lieu
ä designer des unites de troupes pour defendre Tartillerie, et alors
elles feront bien d'agir en se tenant ä rangs serres.

« Quand des batteries seront reellement detachees, c'est-ä-dire
qu'elles seront envoyees ä des distances telles que l'adversaire pourra
les atteindre avant nous, il faudra evidemment leur annexer des
souliens permanents. C'est ainsi qu'ä Kissingen, le general von Kummer
envoya deux batleries ä pres d'un demi-mille (allemand) ä Teffet de

combattre deux batleries bavaroises placees au nord-est de la ville,
et il les fit accompagner par quatre escadrons de cavalerie, et comme
le terrain etait accidenle, il y adjoignit aussi une compagnie d'infanterie

qui fut transportee sur des voitures, afin de pouvoir se mouvoir

l'objet ä battre est perdu de vue. Voici un moyen que nous avons vu employer dans

un de nos rögiments :

Pointer le canon sur le but, en lui donnant l'elövalion et l'öcart voulus. Choisir
ensuite un point de repere, toujours visible, n'importe sa distance du canon; puis
faire jouer la hausse, verticalement et lateralement, sans toucher au canon, jusqu'ä
ce que la nouvelle ligne de mire passe par le point de repere. Si Ie but k battre
disparaissait momentanement, viser sur le point prrcite en faisant usage des

elements de pointage determines ci-dessus.
Bien que ce mode de pointage soit facile ä pratiquer, et que certainement il

rendra parfois de bons Services, surtout dans la guerre de siege, il n'en est pas
moins vrai qu'en campagne et avec des projectiles n'ayant que la fusöe explosive,
il est bon d'avoir son adversaire constamment dans l'ceil, si l'on veut le canonner
efficacement. Dejä alors, cet adversaire pourra user d'adresse pour se soustraire

aux feux, par exemple en reculant par portions successives, ne füt-ce que d'une
centaine de pas. Pour peu que le terrain se prete ä cetle ruse, il faudra du temps,
dans la chaleur de l'aclion et ä cause de la fumee, pour s'en apercevoir et pour
rectifier le tir. II va sans dire qu'une pareille manceuvre est seulement ä conseiller
dans ces grandes canonnades, preludes ordinaires des batailles, et oü l'on tire ä de

grandes distances, ainsi que nous l'avons dejä dit ä diverses reprises. La mölee

engagee, la veritable taclique consiste ä pousser les batteries en avant.
(Note du tradtteteur du Journal de l'armöe beige.)
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ä la meme allure que les aulres armes. Comme en toules choses qui
concernent la lactique, la queslion des souliens de Tartillerie ne saurait

recevoir une Solution precise. On peul dire qu'en regle generale
les souliens speciaux ne sonl plus necessaires en terrain decouvert.
Lä oü le pays est accidente et oü la vue ne s'etend pas au loin, on
fait encore usage de soutiens, mais il ne faut pas se faire illusion,
ils ne seront guere en etat de sauver l'arlillerie dans des circonstances

graves. Nous n'avons pas perdu un seul canon, bien que nous fissions

peu usage de ce genre de protection, tandis que nous en avons con-
quis 200, dont un tiers elaient gardes par des soutiens speciaux. Au

reste, de Tinfanterie, annexee d'une maniere permanente k de

Tartillerie, ne saurait le plus souvent la suivre ä des distances un tant
soit peu considerables, vu les allures des batteries; et quant ä de la

cavalerie, eile ne peut pas remplacer l'infanlerie dans un terrain
accidente. Le mieux selon moi serait que le general lui-meme delerminät
chaque jour si des troupes doivent accompagner les batteries d'une
maniere permanente, el il sera guide sur ce point par la nalure du
terrain et par Ies Operations qu'il se propose d'ordonner ä Tartillerie.
D'apres ce Systeme, il n'y aurait de soutien special que sur un ordre
superieur; seulcntent le general ne devra jamais oublier de donner
cet ordre en temps et lieu.

« Rien que par ma posilion dans Tarmee j'aie pu observer de pres
Ie jeu de Tartillerie dans divers combats, je ne me permellrai cependant

-— en ma qualite d'officier sortant de Tinfanterie — que de vous
donner quelques renseignements generaux sur l'emploi de cetle arme
en 1866.

« Nous tenions une forte parlie de Tartillerie en reserve, lout en

en allachant ä l'avant-garde, et, nalurellement, au gros de Tarmee. A

Königgratz, les balteries de Tavanl-garde et du gros entrerent en
meme temps en action, et il en sera probablement toujours ainsi, ä

cause des grandes portees des canons rayes qui permetlent de tirer
ä des distances de 2,000 ä 3,000 pas. En general, sur une pareille
longueur de terrain, le gros de Tarmee aura dejä suivi l'avant-garde,
vu que la distance entre les deux sera au plus de 1,200 ä 1,500 pas,
afin que Tavanl-garde ne soit pas aventuree dans sa marche en avant.

« L'avanl-garde s'elant heurtee ä l'adversaire — que ce soit dans

une rencontre inopinee, ou que le general soit dans l'intention d'en-

gager Taffaire sur un point determine — toujours l'arlillerie de part
et d'aulre sera porlee en avant et commencera l'action, dans le double
but de faciliter le mouvement offensif de notre propre armee el de

retarder la marche de l'adversaire. Celui qui s'assurera dans ce
moment la superiorite en artillerie, se donnera un avanlage marque sur
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Taulre. Cette superiorite resultera du nombre des canons, soil de

leur espece, soit encore des positions qu'ils occupent.
« Autrefois, Ie gros de Tarmee n'etait guere expose aux coups de

l'arlillerie avant d'avoir pris position. Aujourd'hui, comme je Tai dit,
il en est generalement autrement. Si donc, Ton veut eviter la dure
necessite de devoir se reporter en arriere pour se deployer, ce qui
agirait souvent defavorablement sur le moral du soldat, il faudra

pousser l'arlillerie en avant et en quantite süffisante pour proteger
efficacement le deploiement. II va de soi qu'en preconisant ainsi l'emploi

de Tartillerie, c'est sous condition que le site se prete ä son
action. II faut aussi avoir soin de profiter de chaque aeeident de

terrain pour meltre les Iroupes ä couvert du canon de l'adversaire.
Le commandant de l'avant-garde devra faire occuper les localites,
telles que les villages, les fermes, les petits bois, situees en avant et

sur les cötes de son itineraire.
« Dans la canonnade par laquelle on prelude ordinairement au combat

des autres armes, on tire sur tout ce qui est visible de l'adversaire

et qu'il y a chance d'atteindre. Ce ne sera que lorsque l'action
de Tartillerie aura faibli qu'il pourra etre queslion de faire reprendre
la marche en avant ä Tinfanterie. II sera bon, pe'ndanl que celle-ci

avancera, de laisser la majorile des batteries en place, car dans les

melees d'infanterie, Tartillerie ne saurait prendre part directement ä

la lutte; c'est pourquoi eile chercha ä se rendre encore utile en tirant
sur les troupes tenues en arriere du lieu de Ia melee. La reserve
d'artillerie ne trouvera pas davantage l'occasion d'enlrer en ligne
dans un pareil moment. Mais si le combat d'infanterie s'est decide en

notre faveur, cette reserve s'avancera en passant ä travers la ligne
des batleries du gros et de Tavanl-garde, gagnera le plus d'espace

possible en avant, et aecompagnera de coups de canon la relraite de

l'adversaire. Elle s'atlaquera ensuite aux reserves de ce dernier, afin
de faciliter nos attaques subsequenles. Si, au contraire, le combat

nous a ete defavorable, la reserve d'arlillerie devra apparailre en lemps
utile pour donner sa proteclion ä nos troupes, en choisissant, ä cet

effet, des emplacements convenables lateralement ä la ligne de relraite
de Tinfanterie, ou aussi sur la ligne de retraile elle-meme, mais alors,
en des points d'oü Ton dominera le terrain environnant. Quelle que
soit Tissue du combat d'infanterie, la presence de batleries de la

reserve sera necessaire, car Tartillerie du gros et de l'avant-garde
ne sera guere en etat de continuer lc combat, si eile a fait
vigoureusement son devoir jusque-lä. 11 faudra qu'elle se refasse et se ra-
vitaille avant de pouvoir rentrer en aclion.

« Je ne mels pas en doule que, dans lous les pays, Tartillerie des
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divisions cessera de se coller aux autres troupes, selon de vieux erre-
menls qui etaient toutefois reglementaires, et aussi, qu'elle sera ac-

compagnee moins souvent de souliens speciaux. En un mot, qu'elle
agira comme une arme en quelque sorte independanle, mais dont les

moyens d'action se bornent aux feux. II en fut dejä ainsi des artilleries
prussienne et autrichienne dans la^campagne de 1866. On eut alors
de part et d'autre de nombreux exemples de balleries qui agirent
par elles-memes, et qui repousserent des attaques d'autres armes.
Toutefois Tartillerie autrichienne souffrait beaucoup de nos tirailleurs ;

et reciproquement les tirailleurs aulrichiens forcerent plus d'une de

nos balleries ä changer d'emplacement. L'artillerie devient, pour ainsi

dire, impuissanle en presence d'un combat en ordre disperse, et si

une chaine de tirailleurs parvient ä porlee de fusil d'une balterie,
eile la forcera de s'en aller, sous peine de lui faire subir des pertes
enormes, el la balterie courra meme le danger de perdre des pieces,
si eile s'obsline ä rester exposee ä l'action des tirailleurs. II y a donc
lä des precautions ä prendre et surtout ä se faire proleger en temps
utile. »

Le lecteur remarquera peut-etre que les opinions emises dans la
lettre qui precede coincident en bien des points avec celles qui fönt
Tobjet des articles que nous avons publies dans ce Journal. II ne pou-
vail guere en elre aulrement, vu que nos idees sur la taclique de

Tartillerie sonl le resultat d'une elude des dernieres guerres, et non
non pas afläire d'imagination. Nous reconnaissons pleinement que
Tartillerie divisionnaire est une arme accessoire. Cet aveu ne coüte
rien ä notre amour-propre d'arlilleur; mais nous voudrions que cette
artillerie cessät, en lanl qu'il s'agit de ses evolutions et de ses

emplacements de tir, d'etre une arme entierement subordonnee aux
aulres. La chose n'esl plus possible si Ton veut utiliser les proprietes
du canon raye. Cela n'empeche nullement de lier son action ä celle
de l'infanlerie et de la cavalerie. Toutefois, ici comme ailleurs, il n'y
a pas de bien sans quelque meiange de mal. 11 est ä craindre que
les commandants de batlerie n'abusent de la nouvelle position qui
leur serait faile, en agissant par Irop ä leur guise. Pour faire voir que
nos craintes ne sont pas sans fondement, nous rappellerons ce passage
de LA CAMPAGNE DE 1866 PAR LA SECTION HISTORIQUE, etc.

« Le combat d'artillerie au sud du bois de Sadowa se presenla
« sous un aspect moins favorable. Le manque d'une direclion unique
€ de l'arlillerie s'y fit sentir de la maniere la plus sensible, bien que
« deux commandants de regiment se trouvassent presents. Mais les
« onze balleries apparlenaienl ä cinq corps differents, et, de plus, les
« unes faisaient partie de Tartillerie des divisions et les aulres de la
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« reserve d'artillerie. C'est ainsi qu'on s'explique qu'une entente com-
« mune ne put avoir lieu et que de simples batteries se porlerent iso-
« lement en avant, pendant que d'autres, dans le meme temps, se

« reliraient au-delä de la Bistrilz. »

Le meilleur moyen d'eviter ces faits, c'est de prendre exemple sur
les Francais, en ce qui concerne la repartition des commandements
d'artillerie. W. B.

BIBLIOGRAPHIE.

Die Entwicklung der Feuerwaffen von R. Schmidt, Hauptmann, eidgenoessischer
Obercontroleur für Handfeuerwaffen. Schaffhouse 1867-1868. Six cahiers avec
planches.

Dans sa preface, ecrite en mai 1867, M. le capilaine Schmidt s'exprime comme
suit:

« La transformalion acluelle des armes ä feu partout ä l'ordre du jour a gene- -

ralisö l'intörel qui s'attache aux recents progres et cela particulierement en Suisse,

oü chaque citoyen est appele, quand il le faul, ä prendre les armes pour la

defense de la palrie et le maintien de ses droits.

« Chacun suit avec curiosite les innovations realisees au dedans et au dehors

dans le domaine des armes ä feu, el ä celte occasion il ne se borne pas ä scruter
l'avenir, mais il jette volonliers aussi un regard sur le passe.

« Sur la question des armes ä feu il existe maint bei ouvrage et une infinite
d'öcrils speciaux et tres detaillös. Mais precisement ce grand choix de renseignements

fatigue et dögoüte souvent le lecteur, chez nous surlout oü les choses

militaires sonl non pas une specialite, mais un devoir civique, et oü l'education militaire

en dehors des temps limitös d'instruclion et d'exercice est laissee aux soins

de chacun d'apres ses propres ressources.

« Aussi la presente elude ne sera ni puremenl scientiliquc ni exclusivement

historique. L'auteur s'est donne la täche de retracer les caraelerisliques des diverses

periodes du döveloppement des armes ä feu, de presenter brievemenl les principales

classifications et descriptions en les eclairant autanl que possible de planches

eiiplicatives.
« L'ensemble comprend : Le developpement des armes ä feu et autres engins

de guerre; les modifications successives apportees ä Torganisation par ce

developpement; des considerations sur les progres de 1'armenient suisse en particulier,
sur la fabrication des armes, sur le tir et d'autres objets semblables.

« Les sources principales de ce travail, laut modernes qu'anciennes,
publications ou Communications des archives, des arsenaux, ele, sont indiquöes ä la fin.

« Quoique celte cömpilation ne pretende point ä la perfeclion, l'auteur espere

pourtant pouvoir repondre d'une maniere satisfaisante ä sa lache et ä son but. »

Apres la lecture des six cahiers, chacun conviendra que M. le capilaine Schmidt
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